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. · CARACTERİSTIQES .ou· LANGAGE. 
·. HuMAıN ET·ou 1.ANGAGE ANtMAL 

. . . Des etud~: sclentl.ftques et llngulstİques nous·. peımettent . de volr. qµe . ' 
. . . . ' 

· les deux plus importantes caracteristlques extemes du comporterrtent humain 

· et d.u ~m~rtement anlmal . sont ı·~xpr~sslon et la commimlqltlon. · ~ pre1 

mi~re :peut ~tre ~ppelee le comportement ·tndividuel. ia :secoiıde le co~pörte"." . 

ment soctaı. t'homme a de dlfferentes ·façons hatureııes et artıtıcıeıies d'ex- . 
' ' . ' • . . ' ı ' . . . 

-prlmer ses sentlments et · ses pensees. · 11 . peut ·_donner exp·resslo~ · a ses 

cornporte~ents ~ahi reis . en pleur~nt.' en. g~mlssant, eri rlant 'ou. e'rt souriant. · ıı : 
. peut aussi s!exprime~ ~~lutlll~nt ~eı, .signes artlftdels tel~ que des pelntu.res, . 

des p~mes, . des .ecrltures, . des ·s<:>nş, de~ symbols cpmpris par s~s ·homo- , . ,, '. . ' 

logues~ Paralellement au deyeloppement de sa vle soclale, l'homme es.t arrive 
·A ·foQ'ller un syst~me' de sighes qu'on · pe~t appeler ·. "instrum~nt. de . corn- · 

munlcatlori" . C'est ·grace Acet l~strument qu; l'homme ·e~t p~enu :A definİr l.e. · 

· rôle d~ sa persoimallte "li~malne'.' -et'so.n ~nlvers .qui l'entoure. A :ce propos .il 

rn~rite peut-~tre ·d'lnslster.q'abord sur İ'adjectlf"humain" ~nsuite·:~ur l'adjectif 

"Ml'im~l" ajout~s au .langage . utiljse d.an~ le titre :de notre artlcle ' pour deslg~.er 
' ' . 

les ll)Oyens de communlcatlon.s dont disposent. (es hommes et les animaux·. . . . ' . 

Les opirilons des lhıgulstes qu des spedallstes abordaht Je sujet en questlon, 
. . . . . . '. ' . . .' . . 

se rejoignent plus souvent sur· ıe langage humaln. mals se dlverslfieı:ıt sur le 

language ani'mat: . 

' "il ya des ralsons-de <;:roire' que l'hornme et l'lnstrumeiıt sont deıpc phe

nomenes indlssolublement lles . et que; sili a fallu l'homme pour . creer l'ine- •. 
~ . . . . . . . 

strument, ce n'est'qu'en le cr~ant que l'ho11mi:e est,dev~nu ce qu'il eşt. Tout 

ce:. qu•ü y·· ~ d·~S. l'homme ~t qlı'on . peUt· Ce>nside;er com_rne le. ~(US .~ ~ 

. racteriştique de sa contlitlon, en ·effet, ~e rapp.o~e. d'une. façori ou d'un~ autre, 
. . . . . . . . . 
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a l'emplol d'lnstrume_nts. La positlon, notamment, oQ l'homme _se place vl~ 
. . . . . 

vls de la nature, ense <:ietachant d'.elle .et en latransformant en un objet dont il . . . . 

est le .sujet, posltion qui deftnlt peut-~tre ml~ux qu'aucun autre trait ce qu'est 
.· ·. . . . . . \ . . . . 

l" 'humaln", releve en deflnltlve; vrals_emblablement, de Tlnstrument et, sur_; 

tout,. cie ·certaines part1cu1ari~es que presente son 'utiİıte" o>· 
"En partlcutrer, il -ne faudra ·pas oubller .. q~e la s~paration en e~bryo-

. . . . . 

logie, anatomle, physlologle, psychologle, soclologle, cllnlque n'existe pas_ 

dans la nature et qu'll n 'ya qu'une dlsclpline; la-neurobiQlogle, a laquelle l'obs

·ervatlon nous oblige d'ajouter l'eplthete d'humalne ence qul nous ·concerne, 

· (~ltatlon d~oisle pour e~ergue d'un lnstltut de Psy~hanalyse; eri 19Ş2); (2) 
. . . . . . 

"Pas de langage sans ·abstractton. 11 est. done certaln qu'll n'y a, ehe; la · 

~te: . ni paroJe_,. oi . cotnpre_henslon . . l 'ah imal reste lncarcere dans. sön propre 

mende. Son ·_corps- cjul le met, en rapport avec tout son· unlv.ers . exterleur, y 

co~prts les b~lt, les sons et les mots-'humalns- n'~s! rlen qu'un mo:yen, pour 

l'anlmal, de prendre patt A une vle commune, au sens litteral ou J'oı~ peut dire · 

que les parties. d 'un organisme partlclpent asa vie ... " (3) 

Quant au ·monde ani~al, c'est encore A l'homme de-deflnlr l'ahimal et 

son mode de communlcatlon, en-se prononçant ~ sa place sur son expresslon · 

et ~ cc;,mmunicatlon. A part le · tangage des fa.bles, lnventees par les · hortunes 

.afin d 'a.na!yser toujours leurs propres comportements hurn~ins, ·exis~e-t-il -vral-
. . . .. . . ' . ' 

tneht uh · langage animat poss.edant les caracter!!s .et' les fonctions du · ıangage 

huİ-r:lain? Avant '. d'aborder .cette_ question dans les -conditions fondamel'.ltales 
. . ' ' . 

d 'une comİnunlcation -proprement linguistique, rien. ne nous em~che d'avoir 

des s~ıpposltlons A pr~pos· d'un langage a~hn~I autr~ que le nötre. J>eut-~tre 
. ·. . ' 

: e~ ste-t-il en effet un systeme du 1.angage animal possedant une -autre struc- · 

ture q~e l'homme reste incapable -de 'comprendre avec ·sa propre strudure de 

. Iangue. Appartenant A des mondeş et·a des qxtes de langage tres ·dtffe~ents, il · 
. ·• 

ne semble pas qu 'il puisse ~anifester urie comrriunlcatlon. au sens ll~gufstiq~e 

du. terme .e'ntre le m~nde· humaln. et le mond~ animal ·en dehors -d~s legendes 
. .· . . . 

ou des messages salnts {sumaturels} selon lesquels le prophete Salomcm, corn-

munlqualt avec Ies olseaux (le Coran sour~t~ XXVll/16, 1 ~; ı 8,20) "S.alomon he~. 

t Louls J. PRlf.TO Mes.Yges et Slpaux P.U.F.! ·t %6. p.5. 

2 Jac.ques Lac.an, Eutis 1, {fonctlon et· champ de la parole et du langage ~n psychanalls~) Editıons du Seull 
1966. p.111 . . . 

3 f_J.J. BUYTENDIJK, Tr&ti de .psycoloıle a,ıJmal~; Trad_, ·ı\.Frank-Duq~ne Parts, P.U.F.: (Vocallsatıon et "lan-

gage" des an1maux, P.-261 ) · · · 

54 



. . : . .. . l . . 

· rlta de Da.vid et il dit: "Ô vous les hommesl on nous a _apprts le langage des of.:. . . .. . . ., ~ . 

seaux. Nous avons ete .comb_les de _tous les blens: Voil~, vralment; ~ne g .rAce 

· · marilfeste ,ı . ... Les armee~ de Salomon composees de Djl~ns>d'hommes ~t d 'ol~ 

~~~U?C furent rasser:nblees et place~s en .ra·ngs" . (4) 

S'll · faut r~ven_ir . aux observations . sdenti6ques ~t aux ·. etudes lin

guistlques qul nous. ln~eressent lci pour tralter. le la~gage· hum~in ~t la İangage 
anlmal, ıa· plupart des llngulstes .trouvent "abuslf' .l 'emplol du t~~e-I.angage 

' . . • • . . . . • • I . . 

sulvl ·de f• adjectlf ·ani mal pour deslgner les moyens-d~ communlcatlons que:. . . '. ~ . .. . . . . 
. dlsp~sent les anlinaux. {5) De. meme EmÜe Be.nvenlste eryıplo.le !e terine de 
. "conimu.nlcatton animale" . (6} pc,ur deflnlr le· langage des ·animaux. Georges· 

·Mounln. aborde. le m~me sujet ave~· un titre ~lg~iftcatif: "communi<:ation lin-
gulstique hu~aln et co.mm.~nlcatlon non l.i~guistl~ue ~nimale" (7) . . . 

. · Andr~ -~artln~t qul donne· beaucoup d'i~po~ce au caradere vocal <;tu 
langage humal_n, refuse p_resque ,~ autres emplois qu'on falt du langage: 11 ·1~s .· 

·trouve presque toujou~ metaphorlques; -"le langage d~s. animaµx est un~ in-

. ·vention çe~ fa~ullstesi· .le: lf\ngage des .fourmls repr~nte' plutôt;~ne' hypothe~e 

qu'une don.n~e de ·l 'observ.atlon: le langage des fleurs .est un code cornme 

bien d'autres. Dans le parler o~dİnalr~. le langage" d~slgne proprernent la fa~ 

culte:qu\,nt les hom~es de s'ent~ndre au moyen de ~lgnes vocaux" (~} ·. . . . ' . . . . . 

.. Certains aut~urs co~me W.H.Thorpe, . Noam Chomsky estiment qu'll ·· . . 

existe aussi des . propriet~ . essentlelles du la~gage . humain: messages . :'ln

t~ntlonnels" dans. le systeme. de commtinlcatıon . ~rilm.ale. Car le cornporte-· 
. . . . ' . . . . 

· ment de.s anlmaux presente des traits qu'op dolt dire ı'ntelllgen~. Dans. leu:rs 

manlfestations audlbies~ nou~ conçev~ns. qu'il~ onf la vo_lo~t~ d~·mcidlfler ·une . 
. . . . . 

· informatlon. Noam ChQryısky parle, a ce sujet dans "le langage et. la pensee". · 

(9) d'un exemple de chant d'oise~u que prend Thorpe. ~ chant .'d 'un touge 
gorge e~rope~n signale liintentl6n. de defendre ~on territoİr~; · Plus. 1~ taux est . 

.. ~l~ve·et .plus l'·oiseau·a l'intentlon de ·~efendre son territolre. u· paratt' q~e c~r~ . 
. . . . . . . . . . 

4 le Cor&n pr~fa~ par J:GROSJEAN, tntroductlon et notes par D.MASSON Blblloth~ı:ıe de ia Pl~lade:Edl~ons . 
- Gallimard, 1967, p.464-~5. . · · · · · · · · ·· 

5 Be~Md Pottıer, le Lanpge.lu En~ydopedles dİi S&volr Moderne, Parfs 1973, p.221 

6 E. Benve!'lste l'robliıııes de Unplstique G&ıfraıe· Edlt19ns Galllmard 1966; p.1; p.56 

7 G.MOUNİN. "Communİcatlon Ungulstlque Humafne et Commu~lca~~n no11 Ungulstlque Anlmale", lntro· . 
. : dudlon l .. s&iılologte,· ıes ~dlttons de mlnuıt' ı 910: p.41 ·• 46: . . . . 

•.. B An<lr~ Martlnet: Eleınents de. Unplsdque G&ı6ıale. Arinaricı'ec,ıın. 1973, Par1s. p.7. 

, 9 . Noaın Chomsky: Le uııpge t;t I& Peute. Parts Payot 1. 968 
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. t~ins ~am~if~res· sup.erleurs qul ·ont ~n larynx analogue. ~ :celui de İ'homme . 
· sont ~pabl~s de produlre de slgnes de voix _relativem~nt vaıiees qul servent 

· en partie A. la communicatlon. 

Les naturallstes estlment que les .oiseaux chanteurs ont un.organ special . · 

. de la voix et certal~s d' entre ·eux · cotnm~ les · perroquets .et les· corvldes et -l~s 
. . . ~ . . 

etoumeauxpeuvent lmlter deş voix d'autres olseaux et la volx huı:naine. ·(10) . 

Selon .des ~bservatlons ~tnologiques, · les group~ent anlrnaux presentent des. .. . . . . 

assocl~tlons complexes de caract~re.organise et organlsatiohnel, c'est a dire · 

d~s societe$. ·La vle collective de ·ces soci~tes "anlİnales;: tr~s rependues· chez 

1~ lnsectes,·chez les polssons,.les oiseaux, l_es ı:namml~r~~ ~ontrent que "le 

phenom-~ne soclal n'est pas strlctement humain". (11). La vie coordonnee de 
\ . . . . . _. . . r . . 

certalrıs groupes anlmaux et leu~ capaclte de reagl_r collectivement devant des 

· sltuatlons imprevue~ fçmt supposer. qu'lls. echangent de veritables messages 
I . . . . 

entre eux. · 

°Le a,.s de ıa· prodlgleu~·organlsatlon des abellles fonne (don·ne) un bon 

exemple poqr monter ces .&hange_s. de inessage. chez les· aiılmaux qui me-
ritent d 'avolr. le titre de "langage". . . . . 

. . 
Le.Processus De.La Communication Chez Les Abeilles 

~es recherch~s 'fasclnants de Kari V~n · Frlsch . ( 1 ~) qui avaıent observe . . . . . . . . . 

. pendan~ des ~nnees le romportem~nt des:abellles dans une ruche transparaiıt 

av~c d~. t~chniques varlees; nous perme~ent de reflechir sur la forme· du lan-

.. gag~ _des abellles a celui de 1'.homme -sur certalns poin~ linguistlques im

~rtants. Dans _l 'actlvlte cp'llective des abe!lles, les cherch~urs sont attlres s~r- · 

fout sur la manl~re dont les .,abeilles sont averties lorsque I'u.ne d 'eritre elles a 

decouvert un~. source de nourriture. Une abellle qui ·rentre, apr~s une de

couverte de butln commence a danser dans la ruche. Cette· abelİie ·dorit les re

che.rches ont_ e~e couronnees de. succes est aussltôt entoure par le~ autres. 
. . 

compagnons. L'abeille butineuese contlnue ·a danser avec une grande J.oie. Les 

autres·abellles imitant .Ala fois·- ıa danse de celle~d. t~ndent vers·elle Ie~rs an

. ten~es pour recu~illlr le polen apporte ou absorbent d·u . "ectar qu'elle de-
: . . ; . . 

10 Marul Cohen, - Mat&tuıı: pour un _sodoloıte du lanı,ase françols Maspero, ı Place Paul-palnlev(!, Parıs 
197,Z. 

. . . 
U Edgar Mor1n:La Nature de-La Socil!~; ~my C~uvln: Les Socll!Ms les plus complexes chez les insectes ar-

tldes publl~ cheı Comaıunkadons no: 22. Edltion Seull 1974. . . . . • . . 

'iı Kari Von frisch: u Coaununlutl~n duis La d~dslon collec.ttve· c.heı; les ·.ıbeUles ,le langage Hachette ll
bralr1e Haçhette 1959, p.14 

56 



/ · 

garge. Le_s abemes.qui ·_ont reçu 1~ me~e concernant. ıa nature et l'.endroit de. 

ı_a no.urriture arrlvent quelques ln~tants· aptes; -~u ~!~e encfrolt sans l'abeille .. 

. bputlneuse qul avait _deçouvert la premi~re fols cet emplacement. il ne s'aglt 

p'as d 'erreur, nl d 'h~ltatldn dans 'ıe re~rage de ,l'endrol~ et de la nourritu~e.! . 
' r ' • . : • . • ' , . . 

, . Ces abe!lles par~en·~es sans gulde A I' endrolt slgnale qtil peut ~tre a ~ 
km de dlstahces }Jarfols t~molghe d'un vrai exemple de c~mm~nkatİon . Com-: 

ment reallsent-t-elles cette . communlcat.lon 7 Quelles sont · ta nature · et les · ca-. , . . . : ' . . . . . . . . . 

ract~res du langa~e_qu'elle utHlse_? D'apr~ les experien~s d~ ~rl Vo~ yrısch, . 

r ·abellle ·execut~. s~lon le cas, ·deux danses differentes. "L'une consls~e A traçer 

des cerdes tıoİizontaux d~ drolte -~. gatİ~he; puls de gauche_ A ·dr?ite ·s~c.:~ 

<:essivent. L'_autre, accompagnee f;l 'un fr~tille_ment'coritlnu de l'abdome~, imit~ . 

a pe~ pres ·1a,figur~ d'un ·s ('1:3). Selon ·Kari Von Frlsch, .ces de~x ·danses pos- . 

. s~d~nt de~ signlftc.atlons lmpprtantes concernaiıt la dlstance' que ,~ nourriture 
. i . · . · . ' . . . . . . 

do~~ ~tre _cherchee .. la·premlere danse hidique une falble dlstanc~, la d~uxie-· · 

me._danse tnci'ique que l'e~placemenfde la nourriture se·trouve A une .dlstance 

· superle~re. Le -~qmbre ~t. la rapidit~ et.es dans~s.· ~eaUsees en ~n temps: d~~ 
:·termi'ne joue un: rôle pour ~~te.nnlner la distance. Par exemple' neufA dix dan- . 

· ses re~llsees ~n forr:ne 8 en q~lnze secondes İndique une dlstance _d~ .. cent me:- .. 
. . . .. . . . ı. . . . . • ' . . . 

tres, s~pt pour deux cents metres quatre et demi pour un kllometres et deux 

danse; poi.ır slx kllom~tre·. Plus·. ıa danse est ·ie~te pl'us ··ıa ·dlstance ~t graride . . 

La directlon; est d~te~lri~e $elon l'axe de. la figure 's par·. rapport au soleil . 
. . . . . 

. qrAce A leur s~nslbllite. A la lumtere polarlsee, ~lles. peuvent s~ orlenter m~me .. 

, . en teı:nps cou'(eit. · L'lnteritlÖn et ıa· r~lisatlon· du transfert des me~ges chez 

les, abellles· par la formule des ·danses semblent forrner une 'vrale communıca-
. . tion slhlllaire A ·ceııe de l'homme. La .communkatlon :de~ abeill~ peuven~ ~tre . .. 

. d~ematisee avec le sch~m~ de·. la communlcatl.~>n · unguls~lque. de Roman Ja

cobson (14) · 

A} Ressemblences enti'e le langage hu~ain et le lang~ge des abellles· on 

volt IC'J plusleurs·polnts de ressemblert~e au laİ1gage. humai~ : . . . 

.. . a) .La ~.ıtuatl~n et a fonctlon sorit c~·ııes d'\i~ langage h.urnaln ence seris 
# • • • • • ;;o, • • ' • • ' • ' • 

que le systeme a un caractere C<;>nventlonnel etant dopn~ que chaque memb~ 

··de cette commu~aute est capable de l '.employer et de l_e -~~pr~~dre dans les 

m!mes·termes . 

. 13 ·t. Bcnvenlste. Probltmes de Llngulstfque Gm~ale Edltions Galllmard 1966, Tome l,Communlc.ıdon An• 
• • • 1 • • • 

. lınale et Lanpge Huınalne, p. 56-62. 

· t 4 Roman Jacobson; Essm·de Ungu.btlque ~ıitr.ıe, Edltlons de MJn_uıt, 1963, p.21 ~-
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pestinateur 
Emetteur 

. . 
.L'abeille butineuse 

Referent 

message· 
contact · 

code phrases . 

Contexte de la recherche, 
de la nouıriture · · 

l'existence d'une source de · 
ıiouiritı.ire 

. Destinatairc 
.Recepteur 

Les autres abeilles . . 
.de larucbe 

. b_) Les abelÜes arrlvent A produire des signes et A les comrnunlquer aux. · 

autres en . ıes symbolisant par d~s comportements somatiques. 

c) Elles arrlvent alnsl'A _trans!'T'ettre· des messagesde la reallt~ objective . . 

. en utlllsant un code (un langage gestue! _et visuel), . 

d) . Elles . sont aptes a retenl~ e~ memoire des 'signes ou des symbo_!es 

portant des messages. ·: 

ıi convlent de .:remarquer que I 'exemple · de la communlcatlon · des 
. . . 

ab~Hles, qul se. rapproche du langage humaln sur certalns points· Ungulstiqucs 

merite certalnement d'avolr. le titre. de langage animal par rapport· aux autres. . . . . . . . . . 

etres anim~s dont la nature. de commuiılcadon ·n'est pas encore 'tres connue . . 

. Tout en gardant' des reserve~ A l'avenir et: au developpe~erıt des 're

cherches . futures, il esf just~ aussi de ~emarquer qu'il existe des dlfferences 

~risi~erable~ au riİveau du· langage humain·et du langage animal (entrele Iaı:-ı- · 
. ' . 

gage humaln et le'lar:ıgage anlmal) .. 

- Oi~ren~es entre 1~ langage humaln et le langage des abeilles: 
. . 

.• a) Ce qu_i.dlfferencie d'abord le langage humalri des ·autres· langages . 

·-~lent du _car~ct~re vocal du -langage hum·aın qul est doublement articule. Cecl 

veut dire que · ıe langage humaln est f~rme des phonem_es (unltes · minimales 

n.~n slgnlftcatives) et des.morphemes (unites ~inlmales slgniflcatlves). A paİtir 
des phon~mes {unlt~ de· deuxieme artlculation) et des morphemes (unites de . 

preml~re · articulation)', · nous pouvons former des . mots, des · phrases, et des . 

enonc~ jusqu'ATlnfini. Chaque langue humalne a ce systeme fon,ıe·. d'unites 
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distinctlyes! Ce polirquol les ,.mite~ distinctives <:fu·langage hl:lmain, pho~~mes 

et ·morph~mes ~nt an~lysables. Par exem'ple nous pouvons decou~r en phö

nem~ ·t' ~nonce sulvant': '. 

J'al.,le temps (j/e/İ/a/t/A/) ~t IJI. ai İle -/ temps/ . . . 

il est de m~me en 'turc: (iz/ -a/ m/ a/ _nj) et /zarnani (le temps) 

Nous pouvons utlliser ces unltes doublement articules poı.ir . combiner 

d'autres mots, comme les pho~emes du mot (z/a/m/a/n/) qul·nou~ donne.un 

.. aut~e mot (n/ a/ m/ a/ z/) "u~e fci~e de pri~re. chez 1~ musuı·mans": · Cela 

nous montre en rri~m~ temps que le lartgage huİnaln a un caract~re_ ıınealre 
expliquant la succ~ivlte des phon:~mes ~t cİ~s_. morph~mes; ·c~ ·qul- n'e)'.Clşte 
pas dans un systeme. visuel de communication comme celul . des antmaux ou 

~m~e ceıui . des panneaux ~e stgnaıı~tıon routi~re. 1.a cap~cıte ctes com~ 

· blnalsons des unltes d\stlnctlves dü. langage.-humaln falt ~~e ~~nomie· consi-. . . . 

derable du langage. Ces traits caracterl:;tlques _du.langage'humaln qu'on vient 

' de: dffinir d-dess~s. nou~· p~m'lettra d~ mle~ comparer le larigage. humain et 

le -tangage anirnal. · · · 

Le langage des abellles ·n'ont pas d 'abord un: caractere vocaf comme 
,. . . 

celui de l'homme. Leur' communication contient. des ·m·essages qul- ne sont 

: · que des d~ses :et:aı:ıt d'ordre physlque, :'vtsuelle et g~stu~Iİe". Cest une. com- . 

. municatlon qui' ne s.e· realise pas_ la nuit,. dans l' obscurlte'. _l:,lne teÜe limi_tatlon . • . 

. n'exlste pas dans le l~ngage humain:. Les signaU;>(. ou les m~ge des abeJHes 

O~ d'autresanimaux ne font pas allUSİOO a Un avenir Oll a un passe, $e·place.nt 

se~lement dans' le tem'ps.'present a 1~ difference des slgnes du . iangage hti~.· 

m"in.· Comme ies· slgnes ne sont pas comblnables .Pour d'autr~ $lgnes, . . . . . . . . . 

l'a~ille n'estpas capable de construlre des message a partlr d 'aut~e m~şe. 

Le conterıu de leur .message se rapporte· toujçu_rs a une seult{ donnee qui est la 

no~rrittıre. l~ reference .~f toujou'rs · ıa meme. Dans le cas ·~u · İangage ~umai~ 

il n'y a pas de rapport n~essaite entre . le referetıc~ objective et ia form.e .lin"". · . . 
gulstlque. Ce pourquol un m~me anlmal peut ~tre appele en Turc "öküzll, .en . . 
Allemand "oks", en Franc;als "boeuf'. 

· P~ur·conclure ces differences entre_le langage humain et le fangage ani: 

· · mal, il semble ·done· d~ tracer un tralt de ~paratlon ·~ntre les . hommE".s · et les 

animaux, en ce· qut conce~e ıe · iarigage · comme· parmi d'at.İtres · ca~_ 
racteri~tique~ . hu~ain~s dlffere~clelles. . . . . ·-



. "Si. doric la . :vari~t~ des sensatlons contraint les animaux, bien que de-· 

nues d~ la parole; A emettre des sons varles, combien. n'est-il plµs naturel que 

Ies hommes d' alors alent pu desigoer İes objets divers. par· des · sons· toujours 
. . 

dlfferents?" (l°S). 

' 

15. Marcel Cohen, Matfrkux pour Une ~odologle d_u_ wpae, Françols Ma.spero, f>~n.s, 1971, Tome I, p.33. 


